
 

Lettre n° 31 

Mardi 1er décembre 

"Paroles du jour" pour la fête du "Christ Roi de l'Univers" par l'abbé Nicolas Bergnes. 

Chaque fois… c’est à moi… (cf. Mt 25, 31-46) 

Le Roi que les chrétiens ont fêté, hier, n’est pas seulement roi des brebis qui composent le Peuple 
de Dieu ; il est roi pour l’humanité tout entière. 

Dès lors, la mission qui incombe au Peuple de Dieu c’est d’annoncer cette vocation universelle : 
Dieu appelle toute l’humanité à prendre conscience de sa filiation divine, Dieu encourage chaque 
personne à se recevoir comme enfant de Dieu, Dieu invite chacun, chacune à le connaître, à le 
reconnaître, à l’aimer et à se réunir autour de lui. 

Les chrétiens ont simplement – si l’on peut dire – une longueur d’avance : celle d’avoir accepté 
que le Christ leur apprenne à trouver Dieu, puisqu’ils confessent que le Christ est la Parole, le 
Verbe de Dieu, la manière dont Dieu se dit, se dévoile, se communique. 

Toutefois, cette longueur d’avance, loin de créer un privilège, encore moins une supériorité, 
génère au contraire une responsabilité particulière. Les chrétiens ne peuvent pas faire « comme si 
» le Christ n’était pas là ; ils ne peuvent pas agir « comme si » le Christ n’avait pas épousé la 
condition des petits, des pauvres et des blessés. S’ils sont véritablement « du Christ », les 
chrétiens ont l’incessante responsabilité de distinguer, sur le visage du petit, secouru ou visité, du 
pauvre, accueilli et vêtu, du blessé, que l’on accompagne, oui, de distinguer ce qui suggère, 
comme en surimpression, un autre visage, un visage que seul l’Evangile permet de discerner : le 
visage du Fils de l’Homme, le visage du Christ. La longueur d’avance des chrétiens, c’est 
d’apercevoir le visage de Dieu en chaque visage rencontré ! 

Par conséquent, dans le temps qui est le nôtre, alors que trop de nos contemporains sont affectés 
par les événements, les difficultés ou les meurtrissures de la vie, ce qui joue un rôle déterminant 
dans le témoignage que les chrétiens sont appelés à rendre au milieu du monde, c’est l’espérance 
du triomphe de la vie sur la mort, recueillie dans la résurrection de Jésus de Nazareth. Parce que 
Jésus de Nazareth est vraiment le Christ ressuscité, Roi de l’univers qui rassemble toute 
personne et récapitule toutes choses en lui, alors, les chrétiens sont les précurseurs d’une 
communion qui illumine la vie, qui transfigure la vie, qui accomplit la vie. Les chrétiens sont 
constitués ambassadeurs de la communion éternelle en Dieu scellée par, avec, et dans le sang de 
l’Agneau qui est aussi le Pasteur, et le Roi, et le Serviteur de toute humanité ! 

Et, le moyen le plus efficace de promouvoir cette communion universelle ce ne sont pas les 
protestations ni les proclamations, ce ne sont pas les processions ni les manifestations, ce ne sont 
pas les croix ni les crèches publiques. Le moyen le plus efficace de promouvoir la communion qui 
illumine la vie, qui la transfigure et qui l’accomplit, c’est le service. Le service inconditionnel du 
prochain. Prochain qui n’est pas à chercher ailleurs que… là où je suis. 

Mon prochain, c’est celui, celle, de qui je me fais immédiatement proche… 

  

Abbé Nicolas BERGNES 

Paroisse Sainte-Marie-Reine-en-Pays-de-Carcassonne 

 

 


